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où les UE Défier verront dans la 
fuitte d'vn beau raifonnemenr,que les Seigneurs 
& les Gentilshommes qui fe Íont declarez pour 
Monfeigneur le Prince, fontles veritables Set- 
uiteurs du Roy. 


… Et hoc etiam ideas e ringente ipuidia , 
Sen. lib. 2. deBenef. - 
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QVI PEST IETTEE DV PARTY 
— da ROT, fous la Conduite de Monfeignesr 
le PRINCE. 


JO AR Mx les eftonnemens qui pourroient au- 
jourd huy f'emparer des Efprits foibles, ou de 
"ceux qui ne font pas bien inftruits dans les 
coníequences des affaires d'E(tat ; Celuy de voir la 
plus belle eflite des Seigneurs & Gentilshommes 
de Framce dans lc Party de Monfieur le Prince, 
pendant que la perfonne du Roy fe trouue dans vn 
autre , fembleroit auoir plus de fondement pour 
en juftifier la creance de ceux qui s'y feroienc atra- 
chez, par les feuls principes de leurs raifons parti- 
culieres. Car s'il eftvray, comme il n'eft que trop 
conftant, que la Nobleffe des particuliers n'eft rien 
autre hole qu'vn beau rayon éclos de la Majefié 
de leurs Souuerains, où bien vn certain écoule- 
ment de grandeur emané de leur Authorité: Il eft 
, du moins à prefumer fort apparemment que la pre- 
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fence des Royseftaux Gentilshommes, ce que 
- le du Soleil eft aux Aftres; & qu'il femble q 
plus bel éclat de la Nobleffe eft dans fon éclypfe, 
lors que la fplendeur n'en eft point releuée par là 
prefence de celuy qui eneft lefeul principe. © 

Cette raifon, en effet, pourroit bien eftre affez 
furpregante pour jetter l'erreur dans les connoif- 
fances des foibles ; lors qu'ils viendront à confide- 
rer, Que les Seigneurs & les Gentilshommes qui fe 
(ont jettez dansle Party de Monfieurle Prince, & 
qui fe fonc du moins aparemment écartez de celuy 
de leur Souuerain, femblent f'eftre dégradez vo- 
lontairement de l'éclat de leur propre Noblefic , 
puis qu ilsfefont efloignez deceluy qui en eftoit]a 
fource: Maisil eft fi facile d'efclairer les erreurs de 
cette ignorance, & de faire voir + la luéur appa- 
rente de cette raifon,n' eft qu'vn Phainomene trom- 
peur; Quei'ofe me promettre,fanstemerité, qu'a- 
pres le raifonnement queie m'en vay mettre en fon 
jour, il nefera point de veritable Defintereffé, qui 
ne juge auec moy, que les Seigneurs & les Genuls- 

hommes, qui fe {ont rangez ducofté de Monfieur 
. le Prince, font les verirables Seruiteursdu Roy; & 
que ceux qui s'en font écartez , ne doiuent eftre 
confiderez (quelque montre qu'ils faffent d'vnieap- 
parence crornpeule de fidelité) que comme des ve- 
ritables Fa&onnaires, & les Ennemisles plus dan- 
gereux de lauthorité de leur Souuerain. 
s FACE Pour 
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*: Pourcét effet il fautprefupoferce qui ne Tru: 
roit eftre nie par aucun homme de feris; que fe 
Roy quelque Mateur qu'il foit, & quelque'grán- 
de capacité de genie quela nature luy ait eflarey, 
n'eftneanmoins point encor en aage de porter le 
poids des affaires, & de gouuerner le Tymon de 
ía Monarchie, fans fe conduire par l'intelligence: 
deceux qui fontaupres de fa perfonne facrée, & 
- quelabonneoulà mauudifefortunedel'Eltatone 
efleucà l'honneur defa confidence: pour niercer- 
te veritéil faudroit encherir par deffus la flaterie 
dece Courtizan delaCour de Macedoine, qui di- 
Íoitautre-fois pour flatterfon maiftre , qu'il feroir 
à.propos de diuinifer les mouches qui fe repaif. 
foient du fang d'Alexandre; & que cette boiflon 
 cfbincbeaucoup pluspretieufeque le Nectar des 
Dieux, ilnefalloit point douter que celles quis'en 
repaiffoient, meritoient d'eftre efleuées à Pim- 
vaskdaluwá 1051015 i00 £535 29s 1 Sar SIRO ES 
Je prefuppofe enfecondliew, ceque l'expetien? 
cenerend quetrop vifibleàtoute la France; que. 
les:creatures ; ou les partizans & protecteurs du 

G: Mazarin fe font emparez dela perfonne facrée 
de fa Majelté, & que parmy tous ceux qui ont 
lbonneurdelapprocher;il n'en eft point qui ne 
foittenuoyéauec grand mefpris à moins qu'il ne 
fexendecomplaifantà la patlion generalle qu'on 
a pourlepcftabliffémentde ce profeript. Tousles 
gepnd HIER uua ESC ARS ond 
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. Pour la troifiefme fappofitionie fouftiens que 
le Roy n'ayantiamais ellc efleuéque dans lesfen- 
ümens du C. Mazarin puis qu'il eftoitíon gouuer- 
neur,que par les parcizans du:G Mazarin, puis 
quc. ce Miniftre.n:en permetroit les approches 
quiceux quiluy auoient donné des preuues au- 
thentiques deleur fidelite; & n'eftanrcombéapres 
fa Minorité qu'entre lesmains de ceux qui font at- 
cachezouparcomplailance ou parinclination aut 
reftabliffement dece profcripc; il ne fe peut que: 
fesinclinationsles plusheroiques,nayenteflé en 
quelquefagonalterces par les mauuaifes impref- 
fions que ce Cardinal leuraura donné; & quefon 
efprit Royal nefoit encore dansles mefmes fenti- 
mens danslefquelsonl'acfleue' puisqu'on n'ena- 
iamais voulu permettreles approches à-ceux qui: 
pouuoient luy.en infpirer de meilleurs , & qu'on 
s elt conftamenteftudié d'efloigner d'aupres defa 
perfonne facrée, tous ceux qui eftoient capables 
de luy faire enuifager auec fificerire la veritable 
pofture desaffaire de céc Effar. | 51 52 

De ces prefupofitions , que ie n'eftime pas 
moins euidentes que les premiers principes, ie 
paffeà vneveritéqui femblera bien eftonnante à 
ceux qui nela confidererontquefortleserement: 
mais qui neanmoins ne Jaiffera pas deparoi(tre 
aucc agrement aux yeux de ceux qui voudront. 
prendre Ja peine de la regarder auec quelque : 
peu de reficttion : Ie dis que l'autherité. Sog. 
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mens 20101001 El dire. cette" independanee 
 Monarchique à laquelle les peuples fe’ font 
volontairement foümis pour la direction de 
leut^conduitte , ne feé^retrouue neantmoins 
point dans le party qui s'eft emparé dela perfon- 
ne di Roy; & queles véritables fübiets quiveul- 
lent fa reconnoiftre de leurs hommages ordinai- 
rés ; doiuent'en füfpetidre l'affe&ion , iufquesà 
 cequeles bens-deftins dela France, aurontofté 
fa Maiefté de fa’ dépendance des confeils de fes 
ennemys, peur ne faire efclairer la ieuneffe de fa: 
Maiorite que par les lumietes ,de ceux qui font: 
véritablement intereffésà la conferuation de for 
autliórite. ^^ 07e 38U5 23 ri L9 £t 294008 roi 
le m'en vay mettre cette verité vn peu plus au 
iour parla compáraifon d'vne agreable hiftoire 
qui fair le plus belornementdes Annales del'Er-^ 
pereur Bafile. Ce Monarque le plus imperieux 
que la terre ayt iamais porte, & qui n'auoit pas 
affez d'humilité pour permettre qu'aucun de fes: 
Courtizans , quelque effeué quil fut, lé regardát 
entre les deuxyeux; s'eftarit vn iour échaufea la: 
pourfuite d'vn fanglier, qu'il vouloit auoirl'hon. 
neur de terracer fans l'affiftance d'aucun de fes 
gentils: hommes ; effaroucha tellement cette 
befte feroce , ques’eftant retournée furieufentent" 
conire luy , elle l'acula dans vn retranchemene, ” 
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doncles-aproches:n-eftoient pas poffibles; à ceux 
de fa fuite, qui ne manquoient fans-doute pasde 
páffion pourle degager dece. peril: Ce fanglier 
_s'eftoiroutre celaplacéentelle. pofture'aupres de 
l'Empereur quil eftoit mefmedangereuxdel y ac- 
tdquerà Coups de jauelots fansrifquer la perfon- 
nefacrée defa Maiefté Impériale tellement qu'il 
fallutqueles gentils hommes és plus-hardys s ef: 
forçaflent de fe. faire iout, par quelque autre;en- 
_ droit ,iufqu'ace.qu ingités parles.semonftranecs 
de l'Empereur.; qui fe: fentoit. impuiffant peur 
refiter d'auantage aux furieux .affauts, de certe: 
befte farouche; ils-furentiobligés. de. décocher: 
leurs fleches, mefmes auec hazard de l'offencer. 
àraifon. deía proximité: llsle firentneanmoins fi 
adroitement , que vint: quatre..coups. de «traits ; 
ayans efte dardés, il ny en.eut;pas vn feul qui ne; 
tombât heureufement .fur.le:fanglier j. fans que. 
_ l'Empereur-en receutaucun dommage que ctluy 
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d'en auoir apprehendélefuccés... 14S sc 


:ibikil aprescela befoin de. beaucoup. d'adzcfle: 
pourapliquer cette comparaifon? qui ne voit que 
l Emp ereur Bafhle, .Ceft le Roy?que le Cardinal. 
Mazarin eft ce, fanglier furieux , qui.en veut à. 
VauthoritéSouugrainc, & qui s'eftrellementem 
parce. de la perfonne facree de fa Majefté; que 
fesyeritables fubiets font reduits à la. neceflité ou. 
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dela laiffer:perdre ou de la defféndre du moiás ? 
auecquelqueforte de hazard ; dans da fauffe ima-. 


_ginatiom qu on a que les armes qui font portées 


_contrele partÿ oule Royferrouue font crimincl-. 


les, &quulfauraueuglementfe foumetteà facon: : 


duite quelque-éuidence qu'on ait qu'elle:n'eft 
cíclairée que parles lumieres de ceux qui difpo- 
Ícnt toutes les affaires, dececEflatàfa ruine. - 

sde Ícay bien qu'on ne. void auiourd'huy que 


trop de-faux confeillers, &, Miniftres ; leiquels. 


foubs pretexte: de {ouftenir l'Authorité Souue: 


raine, voudroient bien qu'on fift tirer.les affai- i 


res en longueur, ou qu'on-les-difpofaft -pour le. 
moins à quelque fauorableacéommodementpaz.. 
des uoyes politiques qui peuftnt faire compatir- 
leurs interefts, particuliers auec les;generaux Et 


ceux: là font feimblables à ces liches,& ignorans 


es 


feruiteurs de l'Empereur Bafille, quifous-le faux . 


pretexte de garentir leur-maiftre mefme fans au. 


cunne apparence de danger ; fe mercoienten de. 


uoirde,lefairé , par des voyes longues, pendant 


lefquelles il eftoitimpoflibleque ce pauuréprin.! 
ce ne fuccombaft à la rage du-fanglier ; au lieu 
quelles moins incereflez)& les plus genereux £i- 
nrvne meute reflection furla floible refiftence 
de l'Empereur, iugerent plus fainement quil fal- 
loit décocher leurs jauelots contre le fanglier, 
quelque proche qu'il futde Empereur: maisqu il 
: falloir scforces.d'affener leuis coups aucc rant 
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d'ádreffe ,quelefanglieren fut terraflé, fans que 
f3- Majefté Impériale en peut'eftre aucunémenc 
offencée. un 29 DH AMD: FERRER EF 
-Celuy qui voudrabien confiderer le proccdé de: 
MilePrince & dé tous les Parlemens , Seigneurs 
& Gentils.honimes quife fontrangez de fon par-: 
ty? ne dira-vilpasauec moy qu'ils imitent entie-: 
rementces (agés/& genereux dela fuitte del Em: 
pereur Balle; & qu'ils/ayinént'beducóup mieux 
attaquer! du moins apparemment noftre" ieune? 
M anarquepourlefauuee ; que defaireferiblant: 
delevouloir defendre poutle perdre. 1ls confidet: 
réntáücc touslesfenfez: que Mazarin s'eft celle: 
aiéficpréaalhdelaiaiplicitede (3 ieuneffz, pour! 
empiéterfurfon aüthorité Royalle, qu'il l'aredui- 
téaux'abois! ou’en eftat dé né pouuoir point eftre! 
reftabliedansfa première pofture;à moins qu'on: 
né l'éritréprentie par! quelque Coup”hardÿ tile! 
voyerit queles pourfuites dece mauuais Miniftre 
ont fidaügereüfenient'acülé ceccewaefiie auto. 
ritéSouteraine, aptes/le s'morcellés bleffa rés qu'il 
luy a fait; qu'il n'eft-pas poffible-de l'approcher 
qu'en l'attaquánc; & qu'il fi dextrement obfedé 
laperfonne laërée dela Majefté aec deffeim dela 
perdre, qu'on nel peut: pas meliric^ fe »mettre en 
 cftat dela défendre; fans fe mettre du riioins ap? 
paremment en dingérde l'atraquer i 2 abt on 
Ces refections fmceremerne def imtereffées ) 
learfont feriiérles yeux tous lestepfoches que 
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Etcommeils iagent qu'il n'eft pas poffible d'at- 
cendréque des voyes plus longues leur en facili- 
tenrvnaccommodement plus plaufible; pendant 
qu'ils voyent quela Royautéeftaux abois, parles 
intrigues du Mazarin & des Mazarins,ils affeinent 
adroîtementc leurs coups ‘contre ces fangliers, 
quelques proches qu'ilsfoient de fa Maiefté, auec 
affedranceqi'ils ne (e feront pas plavoft deffaits 
decesvetritables ennemisdeTauthorite Souuetai- 
ne;qu'ilsferont Voifpuisaprésen luy réndancplus 
affeurement leurs hommages qu'ils n'auoiencfe- 
coüéleioug eniapparence, que pour $'y foümet- 
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tre cce dites pacem 
»'Geraifonnement e[tfi folide que ie l'eftime à 
l'efpreuue des plus opiniaftrescerueaux du pg 
cófitraite: mais neanmoins comme il n'eft pas al. 
(cz populaire, ‘pour defabufer la fimplicité des 
feibles que des ombrages mal pris, pourroient 
auoicietcé dansdesfentimens def-aduantageux à 
laverité;te m'en vay faire voir par des raifonsvn 
peu plusvalgaires quelles Patlements & les Gen- 
tils-iotrines qur fe font declares pour le party de 
M Je Prince [ontles veritables deffénfeurs delau- 
thorité Souucraine & les plus fidellés feruireurs 
de fà Majefte. | ^ad 
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., Comme il eft. vray que.la foutce de tous mos: 
defordres paffez n'eft autre que la mauviaile con- 
duite du Cardinal Mazarin; aufli ne faut-il point 
douter que lapprchenfion qu'on a de fon refta- 
bliffement , en fuite du pouvoir abfolu que fes. 
partizans ont aupres de fa Maicfté, ne doiue eftre. 
le feulobftacle que nos mauuais deftins oppofe- 
rontconÉammenrau retour dela tranquillité pu-. 
blique, puis que nous voyons que depuisle depart 
de ce mauuais Miniftre, il n'a pas efté poffible de 
faire croire aux peuples que fon baniffement fut 
fincere, tandis qu'ilsontveu, que fes partifans-ou 
fes creatures , n'eftoient point deícheus deleur 


phemaere AUTHOR o: mmc 21 iémstushi 
Cette creance generalle des peuples, eft fi con- 
trairea l'intelligence que les.fujets doiuent auoir 
auecleur Souuerain; pourle maintien de l'autho- 
rite Souueraine , quil eft pas poffible d'en re: 
noüer le noeud rompu par les intrigues dece mal- 
eureux Iralten,randis qu'elle fe conferuera dans 
leurs efprits ; & qu'ilsauront quelque fuictde dé: 
meurer dans leur mef intelligence, fous pretexte 
que celuy qui l'a caufée par la tyrannie de fa con- 
duite, n'eft(ecoüé du gouuernail de cétEftarque 
par vne pure complaifance qu'on a voulu porterà 
la violence des affaires, qui nefembloient plus en 
-eftat de pouuoir aucunement compatirauec fa 
prefence. EE LL codo I og 
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& le mmes les mieux éclairez, con. 
foiffant fort bien que pour le reftabliflement de 
lauthorité fouueraine, il eftpremiereraent neccef- 
fäire qu'on: reftabliffe lcfitée 
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| cette vnion-tant d 
des fujets auec leur Souuerain; & voyant outre 
cela qu'il n'eft pas: poffible de rappeller cette 
vnion, fans ôfter le fujet-qui l'empefche , c'eft à 
dire l'appréhenfion du rapel de Mazarin ; ils fe 
font refolus de confpirer vnanimement; pour 
| softer les:caufes de cetteapprehenfion, ce(tà di- 
re pour def emparer lpe {on neduRoy ; de fout 
ce qui peut eftre artaché où par complaifance où 
parinclinationj procurer lererourde ce profcrits 
fur l'affeurance qu'ils ont que c'eft par ce feu! 
moyen que les peuples eftanr éonuaineus de l'im- 
poffibilité de cereftabliffement n'auconr plus de 
peincà baifer leurioug:qu'ils femiblenr à prefeiit 
regarder detrauers , parce qu'illeu r eftaduis que 
celuy qui leurimpofe-le-rend intolerablei ^ ^ 
-'Cezele de trauailler pour lercftabliffementde 
l'authorité Souueraine;elt d'autant plus digue des. 
sarlements & del eflite dela Nobleffe de trance; 
que plus il eftconftane quils- t ont d'aütliorite- 
qna mefure qu'ils en: réçoinent de ce'premier 
principe; & qu'il nefe peut faire d'alcérarion dans 
le pouuoir del'authorité Souueraine, qu'il ne fe 
affe àme(me temps vne notable brefche à celle 
| D 
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s ce ss Kati er puisapre ES 
iens » f. les.: leffeins. e 
M. lePrincene [ont pas plutot des pret Xtesquie 
des, veritez. .-.-. yni Mme 

de eft.du, moins ne des plus. Autres raifons 
qui: a obligé la. plus belle élite. d de la Noble ede 
. France dee declaret poule par de Moe Prin 

ce, lors qs 'elle.a.confideré que fes f: ameux enne- 
mis qui onzaupresde fa Majefté, ne fomentoient. 
cette fatalle& mortelle def-vnion entre le Roÿ-& 
on premier Prince du fang ,que parce quilsont 
veu que leur intelligence deuoir | eftre l'elcücil 


de leurs fortunes particulieres; parue pe ce! Prince 
trauroit iamais affez de lafcheré, pour les four 


par la complaifar ce defes confeil aupres du. " 
mon decet E(lar; Auflin' aton pas fait beaucoup 
de cas de ces accufations friuoles dont ona:char- 
gé l'innocence: MEM eM:le Prince, quin envouloiz 
qul authoritéSouueraine;parce qu'on veuque 
cette impofture eftoitla (eule refource de fes accu 
fateurs ; & qu ils n'eftoient point eneftat de: 

uoir Qouftenir l'iniufteagrai if t de imer 
tune, à moins qu ils n'efloigna ent M. le Prince 
d'aupres defa Majefté par la feufle & fauffe fuppor 
fuion,. guis en yosioisólany utin fimuer cies 
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-+ Apres ce raifonnement peut il eftre de mal: 
uiféquinerougiflede n'auoir teufiours crû que - 

Ja Nobleffe qui seft déuoüée au party de M. le 
Prince ,eft lafeufle def-intereflée , & la plusge- 
nereufe & fidelle de cét Eftat. Mais quand on 
vient à confiderer la conduite de M. le Prince 
dans fa retraite, & celuy de la Cour dans fa povr- 
fuite; n'a-t'on pas grand fujet de iuftifier la No- 
blc ffe quis'eftattachée à la deffence de cet 11lu- 
[tre Prince: & de croire quele Roy majeur n'eft 
point le premier mobile de ceft iniufte deffein 
que dans l'apparence ; c'eft àdireen tant qu'il sy 
tiouueengagéa fuiure les confeils de ceux ,lef- 
quels abufant de la fimplicité de fon âge parla 
grande fujection à laquelle ils l'ont accouftumé 
depuis le bercéau , luy perfuadent fort facile- 
ment, mefmeque leurs paffions fonc les verita. 
bles interefts de fa Majeñté. d 
Car fila Cour n'eut point eu aucun mauuais 
deffein contre M. le Prince lors qu’il fe retira de 
Paris, il me femble qu'elle pouuoit bien facile- 
ment faire voirà toute la France, que le mefcon- 
tentement de ce Prince n'eftoit fendé que fur 
desraifons prétextées; fi, fansle pourfuiure viue- 
mentcomme ellea fait,&fansdégarnir pour cét 
effec les frontieres , elle l'eut laiflé retirer dans 
quelqu vn de fes Gouuernemens ; Ou, n'ayant 
oint aucune raifon de feretrancher contre les 
pour fuites de ces ennemys , qui para gulis 


ment pas fait mine de l'attaquer il n'enft fans 
doute point peu armer comme il a fait fans fe 
mettre en danger d'eftre declaré criminel d'Effat 
mefme auccle confentement de tous lesPeuples; 
& fans donner par mefme confequence quelque 
forte d'apprehenfion aux plus determinez de 
s'attacher a fon party. | 
Maislors qu'il a veu que la Cour, c'eft a dire les 
Mazatins vrays pofloffeurs Lutins de la bouté 
Royalle de fa Majeité,ne le pouuoient feulement 
pas fouffrir dansle repos; & qu'ils dégarniffoient 
melme les frontieres,pour l'aller trauerfer dansla 
douceur de fa retraite; il a efmeu parla veüe de 
cet iniufte traitement, les Parlemens ,veritable- | 
went genereux , à luy permettre de faire des le- 
uées de gens déguerre pour fa deffence ; & àtout 
ce qu'il y a de braue & de bien intentionné dans 
la Nobleffe de France, de faire foule dans fon 
party , fur la creance trop probable qu'ils ont eu 
quele noy n'en pouuoit vouloir à celuy qui auoit 
apuyé fon Trône pendant fa Minorité ; & que fa 
- bonté Royalle eftantinnocemment furprife par 
les artifices de fes ennemys , on ne pouuoit fe- 
conderfes confeils contre le plus ferme apuy de 
fon Trône ,länsfe rendreles inftrumens fecrets 
| dela perte de fon authorité, & lescon fpirateurs 
‘criminels de fa propre fuine. CESR 
Quoy que cetteraifon ne reçoiue point de re- 
plique pour la iuftification de cette brauc No- 
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bleffe ; on la peut neantmoins encore rendre plus 
inuincible , par la reflection qu'on peut emprun- 
ter de l'innocence de la conduite du Roy dans tou- 
tes ces conjon&ures. On {çaitbien que fi fa Maiefté 
auoit iamais efté en eftat de regarder la pofturc des 
affaires de fon Royaume per d'autres yeux que par 
ceux des Mazarins; file choix d'vne Maiorité bien 
auancée fe fut declaré en faueur decerte engeance 
pour la conduite de fon Gouuernement; ceux qui fe 
metroienten eítat de craucrfer fesinclinations fur ce 
point, donneroient du moins quelque fuiet plaufible 
dectoire , qu'ilsne feroient en peine que de trouuer 
quelque fauorable pretexte pour leur remuément. 
Mais l'affeurance qu’on a que ce ieune Monarque 
n'»ft iamais forty des mains desPartifans du Maza- 
rin; qu'on ne luy a jamais fait voir d'autres viíages , 
que ceux qui eftoient agreablesà ce Miniftre, qu'il a 
trouué fa Maiorité pourucüe d vn confeil tout com- . 
ofé de Mazarins , de peur que fes inclinations natu- 
rellement plus iuftes , ne portaffent leur choix fur 
quelques meilleures teftes pour ne fe regler que fur 
leur conduire; & que par ces mefmes raifons , ce pe- 
tit Prince n'a iamaiïs eu la liberté de parler où de 
faire que par les organes deceux , qui ne luy ont ia- 
mais permis de fedeclater.q n'en leurfaueür: cette af 
feurance, dis-ie, a fait que les véritablement genc- 
reux, fe fonc difpeñfés pour: quelque temps d'vne 
apparence de ïrefpect , & qu'il fe font 1éttez dans vn 
autte party ; pour richer dc rompre les iíniuflés liens 


zo 
qui;captiuent l'authorité Souueraine fousIzdépenz 
dance des Mazarins ,& pourla mettre en eftat de s'y 
pouueiríoümettre, fans donner aucun fuiet à la 
France defoubconner qu'ils fe rendent complaifans 
a la faction Mazarine. | UE 
: Ecde vray :N'eft-il pas trop vifible quel'efprit ma 
zarin anime encor auiourd'huy la grande machine de 
cet Eftat, puis que fi l'on veutfaire vn parallele de la 
conduite preíenteaueclepaffée, on trouuera quelles 
ontvn parfait rapport, & qu'onne voit point auiour- 
d'huy pratiquer d'autres maximes pour le gouuerne- 
ment de cette Monarchie, que celles que cet indigne 
Catdinal pratiquoit autrefois; lors que nos mauuais 
dcftinsluy en auoient donnéle timon. Et cette refle- 
ion eft fi puiffante dans l'efprit dela veritable No- 
bleffe de France, que la vengeance du rabais de la 
Royauté n'anime que trop iuftement contre cet info- 
lent Miniftre ; qu'elles'imagine n'auoir que trop de rai- 
fon pour fe ietter dans le party , qui n'a pour deffein 
que celuy d'affranchir l'authorité Souueraine , & de la 
mettre en eftat de receuoitles obeiffances , quefa con- 
dition oblige de luy porter auee plusde refpect quetous 
les auttes fuicts de la Monarchie. Qu'on confidere fans 
paffion ce procedé, fans s'incerefler aucuglemertt ny 
pourl'vn ny pourl'aütre party; & ie m'affeure qu'on 
n'aura point de futet de reprocher àla xobleffe quis'eft 
declarée pour M. le Prince; que d'auoirrardédele faire, 
puis quil n'eft que lay feul qui s'interefle veritable- 
ineut pourlauthorité du Roy & pour la tranquillité 
des peuples. 7 9o eee NL NE 
B le m'en 
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Je m'en Vay mettre la derhiere main à ce Mae 
nifefte parvn agreable exemple que emprunte 
 delhiftoire d'Amintas Roy de Pergame,& dont 
ic feray la comparaifon aucc le fuiet du temps, 
pourafinir comme iay commencé. Cét Aminias 
ayant eílé pris dansvne bataille par Piufias Roy 
de Bithinie , fut fi rigoureufementtraité de ce Roy. . 
vainqueur , qu'il futcontraint pour garantirfa vie. 
de dephtervn courier vers Attalus General de fes: 
armées, pour luy faire commandement d'ouurir 
les;portes de fes meilleures places à Prufias lors: 
quil s'y. prefenteroit auec fon armée pours'en 
rendre le maiftre. Ce General reconnut bien en 
entffes parle fceau Royal, quec'eftoit fon mai(lre. 
quiluy loi ce comandement; Mais furla crean* 
ce-quileuft.que fa captiuite le difpenfoit de loy: 
obeir ence point, il-luy refcriuit qu'il fupplioit 
 ues-hümblement fa Maiefte , de luy permettre. 
quilluyfift reconnoiftre {a fidelité en choquant 
cette fienne volonté & qu'en: áttertdáanr. qu'il 
leur affranchy de la puiffance de: fes. ennemys, 
pour luy rendrefes liommages ordinaires, il dif: 
pofaft fouuerainnement de tour ce qui eftoir ne- 
ceffaire; pourle recouurement de fa diberté: Enr 
effet il menagea fr prudemment fa. conduirre,: 
qu'ayant vigoureufementdonné dans l'armée des 
ennemis à la. tefte:deíquels., le. vainqueur auoit 
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“mis le-mál-heureüx' Amintas, il latailla toute en 
piéces ;:auec vn f horrible carnage ,.que le feul 
Amintas qui auoit efte mis à la cefte, pour y! pe» 
ritle premier ,:y fat fauué cout feul p& regeut à 
-melime temps de fon Attalus vainqueur; tous les; 
relpeéts &routesles obeyffancesqu'illny auoit re« 
;füfé eftahtwaincu.. simon dont simu ob 
^ Mazarin eft céc iniufte:Prufiis quis'eftempaz 
rédel'innocenteperfonnedenollre ieune Amÿn: 
tas, c'eftà dire denoftreieune Roy; & qui difpo:: 
. fe et fuite fifouuerainementdefonauthoritéjqu'il 
Ya faitferuiràtoutesfes paflions; auecyn; empis 
re fiabfolu, qu'ilfemble du moins apparemnienc 
que c'eft choquerfa Majefté que dene fe rendre: 
.poinccomplailaiítàtoutes les volontez de cét in-- 
lolenc Miniftre ,ou deceux:quien font les inter 
| pretes: fes volontezne portent que le faux ;quoy 
qu'illuftre titre des volontez Royalles ,:& ‘fous 
pretexce qu'elles sot feellées dela marque noyalle 
defaMajefté; ilprerend que tous: ceux qui nes y. 
rendent point aueuglement complaifans ,foncles 
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Íeuls& veritablescriminels d'Eftac. |o: ul uno: 
Le vaillantA«talus, c'eftà dire, M. lePrincere- 
goitíesordres:illestelpeéte enreffet; parce qu'ils 
font reueltus d'vneappdrence noyalle:Maislafs 
feurance qu'ila que'c'eft le plus mortel enneny 
dc | Eftat; qui declarefesvelontezparl'oreane de 
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des y oumetre:: 
| &duyinfpireà melmeirempsledéffein de recher- 
cheri viuement toutes:des. occafions: de earcavir: 
fon: Prince-dé (cette -gaptiuite afin de'rcourir; 
prompremenr à luy! rendre.feshommages órdis 
ndireslorsquillautaicflargys Sdfairevoir pan fon: | 
cxemplapendañolonnemiomiphé qoi] n&duy! det: 
obeit maintenant que pour fon auantagc. "Eus. - 
lesfenfez du moins en doiuuentfaire cc iuzement; 
& par cette meme raifon je ne penfe pas que les 
plus iniuftes mefme,ayentaffez de fujet de con. 
damnerla Nobleffe quis' eft figenereufement de- 
clarée pour le patty de Monfeigneur le Prince, 
puis qu'il appert par les preffantes demonftra- 
tions que ie viens d'alleguer , qu'elle n'a fait que 
cequ'onen deuoit efperer ; & que c'efl par {a feu- 
le entremife que neus deuons attendre le parfait 
reftabliffement del'authorité Souueraine.& dure- 
pos des peuples. ^. — i ier 
Pour acheuer la iuftification du procedé de 
cette genereufe Nobleffe, & pour la mettre à l'ef- 
preuue de touteforte derepart,ie penfe quec'eft 
affés de dire qu'on ne peut blafmervn party qui fe 
trouue appuyé delauthoritéde fon Alceffe Royal- 
le; & pourleprogrez duquel cérilluftre oncle du 
Roy sintereffe aucc tant de paffton , que les plus 
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DR FAT du Matanhilpeis & T. ju. à 
adroits-pour fomenter vm complot , n'onci jamais | 

peu le faire parichet de l'autrecoftés rantil ph vray: 
quil n'en a iamais peu approuuer les pourfuit 
parce qu'il lesatoufrours iugées auff li contraires à 
laiuftice,que.def: “aduanrageufesàl autho: 
ueraine, doncileftconuaincu M E 
tout le paflé qe — le Prince: eft le plus f eras 
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